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lî^ïTRODVGTION. 




0 Fanny Essler , permets qu'à tes pieds 
Je dépose l'hommage de «epdit Urne, fe 
Tais duuiter la dame ^l»baUt4e Pwii» 

Quelle antre qne toi ponnait mienx 
m'inspirer dans cette ^ande oNmre ! 

J'ai dit grande} et je ne me dédis pas : 
on est toujours grand qaand l'on danse, et 
surtout qaand Ton danse comme toi ! 
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Je m'indine devant tes jdriis pieds. Ces 
divins créateurs qui ontenfiwté tant de 
merveilles. 

* Faimy Ëssler , légère patroane de la 
danse, daigae |rier pour moi, et pour mon 
ami Ghicard. 

C'est toi qui as inventé — non pas la pou- 
dre qui| après tout, est une médiocre dé* 
couverte ~ mais la eaehucha , cette reine 
joyeuse de toutes les danses passées, pré- 
soutes et àvenir! 

Fanny Esder, ta ^oire est comme la ea; 
ehucha; elle est immortelle! 

Et vite, une couronne, deux couronnes, 
trois couronnes à Fanny Essler I Couronnes 
de roses, surtout* 

Plusde tonêtwLrosières! c'est un abus. 
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I 

BMièr«s, qui nont Tolitt'iiM mim, ptf- 
sez, passez , mais laisses-noiis dos roses. 

J*ai une bdle rose dans mon Jardin do 
deux pieds carré, que j'ai sa^ndui au cia* 
quième étage, à ma fenêtre ; mais cetterosOi 
unique, petite reine isolée, je la garde ! 

m 

fiosière, tu n'auras pal ma rose I 

C'est pour toi, Fanny Essler, que je l'ai 
cultivée : elle n'attend plus que ton retour ; 
viens, et tu Tauras. 

Viens, viens bien vite à nous I 

II est vrai que FAmérique s'attèle à ton 
char! 

Maisl' Amérique entière valut-dle jamais 
JParis? vaut-elle seulement le quart de la 
rue Lepelletier ? 
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Fanny Essier; nos lions t'attendent I 




Et ma rose aussi; elle t'attend ! 

Tu l'effeuilleras; et chaque feuille t'ap- 
prendra combien nous t'aimons ! 
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Que rAmérique meure de regrets de Sa- 
voir perdue t 

Mais ne laisse pas mourir ma rose. 

Fanuy Ëssler, sainte patronne de la danse, 
priez pour moi,etpour monamiChicard. 
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CHAPITRE PBEBUER. 



Bpla danse m général, et da la Oaelnicilia en 

parlionlier. 

La danse est aussi vieille que le monde. 
Je me trompe ; elle est plus vieille q[ue le 
monde : longtemps avant sa création ^ le 
chaoe dansa avec l'ange delà nuit, à la 
clarté d'étoiles qui n'existaient pas encore, 
mais qui devaient exister ! 

Ils dansaient pour tmt l'ennui encore à 
'Mitre: 

r 

Les démons sont prévoyants ! 

Noé, après aT<dr planté la \lgne, dansa 

4 . 

« 



* 
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pour célébrer sa découverte : c'est en dan- 
sant qu'il se donnait à lui-même un brevet 
d'invention. 

Après vendange, Noé inventa la valse. 

De la première bouteille vidée nac[uit le 
premier galoy. 
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ainsi? L'histoire ne le dit pjas j uousjseraiLi 
discrets eomme l'histoire. 

Au fond de chaqae bouteille il trouva une 

nouvelle danse ! 

C'est ainsi (pie, de variante eu variante, 
il arriva heureusement à la découverte de 

la eaehueha! 

De ce moment , la gloire de Noé fut im- 
mortelle. 

Ce n'est pas parce qu'il devait inventer le 
vin «iQ'il fut sauvé de Veau. 

C'est pour avoir inventé la eaehueha! 

Ce qui prouve que l'homme qui danse est 
seul réputé juste devant Dieu. 

Avis À ceux qui ne dansent pas. 

Tout homme qui ne danse pas est un im- 
pie ; c'est clair l 
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BanMs la caetaucba, «t ^am ne dAflo»' 
drex jamais athée ! 
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B* U dame d'été» — BeUevilto. ^ Romain- 
ville, — » Moatmorepey . — J.^« Boqmmu I 

Chaque saison a sa danse. 
AlMolninent comme chaque âge a son 
plaisir. 

La danse d'été est belle entre tontes les 
bfiUfls danses. 

La danse d'été est comme la bei^ère de 
Virgile. 
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Elle court se cacher à l'ombre des saules ; 
mais elle se cache de manière qu'on puisse 
la voir. 

Cestune coquetterie d'été : toutes les 
saisons ont la leur^ comme elles ont 
toutes leur danse t 

La danse d'été se plaît sous les frais bo- 
cages de Sceaux, de B^eville, de Rornain- 

Elle aime le Ranelagh! . 

Elle pousse môme ses eji^cttrslQiis joaqu'à . 
Montmorency. • .. . " 

Montmorency, la riante vallée, patrie des < 
bonnes cerises, des jolies filleft et dw ânes \ 
têtus. 1 

Les cerises de Montmorency sont excel- 
lentes : c'était Vayis de Jean -Jacques 
BoQssean. 

Ses jeunes filles sont adorc^les : Jean. 
Jacques Ronsseaa était èncore de cet avis.. 
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Quant aux ânes de Montmorency^ ils ont 
un avantage^ celui d'être fort-nombreux . 

On en rencontre à chaque coin de rue ; 
ils attendent un lourd cavalier, dont les 
pieds de géant vont traîner jusqu'à terre ! 



rut*' 

VST)' • r 



. 4 .1 Jr/»':*. ' 
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Oo bien quelque gentille amazone^ toute 
heureuse d'aller à cheval sur un ftne ! 

L'antithèse double son plaisir. 

Bègle générale : l'antithèse fait toujours 
plaisir ! 

C'est dans cet éijuipage que Tauteur du 
Contrat social se rendait à V Ermitage. 

C'est là qu'il composa son chef-d'œuvre ; 
une pierre lui servait de secrétaire : 

^Oui| c'est là qu'un graod homme a passé ses beaux jow& 
Vingt chefs-d^cBuvre divers en ont marqué le cours. 
C'est ici que sont nés et Saint-Preux et Julie; 
Et cette simple pierre est l'autel du génie. 

Jeunes filles, allez visiter Montmorency ; 
vous y danserez, c'est sûr. 

Vous ne quitterez point la cliarmante 
vallée sans avoir fait un pèlerinage quel- 
conque à Ane. 

Trottez, jeunes filks; trottez, mais ne 
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galopez pas ; rien n'est dangereux comme 
cette sorte de galop. - <> - 




Saint-Preux défendait à Julie de" gâïo-!: 
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Julie fUt-elle obâasaate? 

Je soupçonne fort le contraire* 

Toutes les Julies sont eomme eelie 
de Saint -Preux; elles se permettent le 
galop y quand on ne leur permet que le 
, trot. 

Trottes Julies , trottez^ mais ne galopes 
pas I CSra^ez une chute* 

Unechutel grand Dieu 1 

Et les salons de Flore ! • 

Jïe^MarsI 

Que diraient-ils? 

Jamais ils ne pardonneraient à Montmo-' 
rency d'avoir causé un tel accident. 

Montmorency maudit par Flore^ Isis et 

Mars ! 
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Que Dieu garde Montmoreuey d'une pa 
reille malédicti(Hi I 




r 
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CHAPITRE m. 



Be la danse d'hiver. 

Ronminvitle et BelleviUe ont perdu leurs 
verte feuillages. 

Montmorency n'a plus ni cerises» ni Jen» 
nés filles. 

La saison des unes est passée. 

La saison des aubes dure encore » Bien 
merdl Me durera toujours, il invX Tesj^ 
rer. • 



Dii 



Alora, quesontdevenaesnosjeiiDM filles? 

Vous me le demandez ! 

Demandez plutôt à l'hirondelle qui s'en- 
vole quels nouveaux elimate elle compte 
explorer, 

Mais^ d'ici, n'entendez-TOus pas Tarchet 
qui nous appelle ? c'est là que nous allons 
retrouver nos jolies danseuses 1 

A la danse fermez la porte, elle rentre 
par la fenêtre. 

La danse d'été est finie ^ celle d'hiver 
commence. 

Ah 1 pourquoi ne pouvons-nous danser à 
la fois à la galerie de Pompéi et au Vaux- 
hall, au Prado et à la Redoute ? 

Impossible I quel dommage I 

Héias ! rhomrae n'est qu'un être ineojn- 
plet; autrement il pourrait danser d'une 
jambe à Paris^ et de l'autre à Saint-Péters- 
bourg I ! ! 
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Bals d'été, bals d'hiver ! 
Bals du printemps, bals d'automne ! 
Je vous porte tous dans mon cœur. 
La danse d*été me séduit. 
Mais celle d'hiver a bien son agrément. 
L'une est légèrement vêtue; ellemeplatt 
avec sa robe de feuillage. 
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L'autre est encore plus légèrement vêtue; 
elle me platt peut-être encore davantage. 
Comme sa tunique d'hiver est coquette I 

Regardez ! 



> 
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Mon Bien ! qw J'aime d<Hie la dame d'été 
et la danse d'hiver ! 

Vous me demanderez peut-être la- 
quelle je préfère? 

Impossible de vous le dire : je me ferais 
une mauvaise affaire ; je romprais ainsi la 
mettire; avee la danse» il tàxA avant tout 
être à*accord! 
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GHAPiXaË IV. 



Aphorîflines ohorégraphîquef. 

Si la danse n'existait pas, il faudrait l'in- 
venter. 

L'homme qui ne danse pas est indigne 
deviinre. 
Madame raffolle de la danse. 
Monsieur n'aime pas à danser. 
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— so- 
dé monsieur-là est un mari perdu î 
La femme qui ne danse pas avec son 

mari finit toujours par danser avec un 

autre. 
C'est infailUble. 

Les conséq[uences aussi sont infaillibles. 
Maris, vous êtes avertis. 
Un mari doit danser avec sa femme. 
Ou bien sa femme têtu danser le mari ! 
L'archet est la «auve-garde de l'hymen. 
Le tout est de savoir s'en servir. 



* j, 
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CUAPlTfiS y. 



I« «Uwe «HZ bacrièrM. U«a «oaiCaiinrd. 



J'ai un ami que vous coimaissez, j'ensuis 
sûr. 

Qu'est-ce qui ne coanait pas mon ami 
Ghicard? 

Ciiicard ! 



Ce nom-là eu dit encore plus qu'il n'est 
gros. 

Mon ami Ghieard, dont je vous parlerai 
souvent, est un singulier garçon, tout-à-fait 
original. 

D'abord il est républicain. 

Ce qui prouve que ce n'est pas un original 
sans copie. 

Gomme républicainj mon aoU Ghicard 
aime la liberté ! 

En générâl, mon ami Ghicard aime beau- 
coup Mre tout ce qui lui piait. 

Voilà comment il entend la république. 

Il y a un peu d'égoïsme dans cette répu- 
blique^là. 

Ëh bienl malgré cette disposition bien 
prononcéei, mon ami Cbicard serait prêt à 
fidre toutes sortes de concessions, une ex* 
ceptée; vous la connaîtrez touVà-rheure. 
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Pmt ^ua^^ Chlcpd se i^U^ fort 

à fumer. 

Le cigarre de h HftVftue a BOUT l«i des 

est heureux eomme m Mm qti'pn . «u*' 
ficnsfi. 

Mon ami Chicard adore doua le cigarre.; 
c'est convenu* 

Eh bteDl diteHni ^ Ghiewd, v<mati0fu* 
mttezplus,laffégie¥ousledéfipiid. > 

Mon ami ne fumera phis ; ûu^ s^il 6uae 
ea^ore^ ce sera sans taba^. 

Première coneessioo ! 

Mon ami Ghioaid tient à soa ùaAt d» 
peqieriet d'ieriieee qu'il pense» 

Supprimez ce droit t 

Xue2^ laliherté deia presse^ qui, avant de 
mourir, fera son testament. 
Mon ami Chicard en passera iqueoffe «par 

3 
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lù; persuadé qu'il y a des morts qui resMuci*^ 
tent. * 

Deuxième concession* 

De concession en concession; vous obtien- 
drez ainsi de iui à peu près tout ce quii 
vous piaira d obtenir. 

Mon ami Chicard ne tient essentiellement 

qu'à une liberté. 

Mais celle-ci^ comme il y tient !!l 

Il lui faut la Uberlé des jambes ! 

Et voilà poui*quoi mon ami Ghieard xaf* 
folie de ia danse aux barrières* 

C'est- là qu il peut faire un usage immo- 
déré de sa chère liberté. ^ Je parle decelle 
des jambes. 

La danse aux barrières^ voiiÀ ce qu'il 
aime! 

Cbicard est fait pour cette danse. 
Cette danse est faite pour Chicard. 
Aussi quelle harmonie règne entre eux ! 
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Cette harmonie est telle ^ qu'à lui setil 
mon ami Ghicard ferait danser toutes les 
barrières I 

A lui seul, il servirait d'orchestre. 

O pouvoir de mon ami Ghicard I 

Le jour où mon ami mourra , la danse des 
barrières prendra le deuil. 

Elle ne dansera plus ! 

Elle ne voudra pas être consolée , parce 
que mon ami Ghicard ne sera plus! 

Dieu protège la danse aux barrières I 

Dieu garde mon ami Ghicard ! 
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GHÀPIÏRË YI. 

■ 




r » 

; i ■ ». 

Qiumd. P«cia se jiMfc à danser , il dfua^ 

luen et longtemps. . 
Bieiiii'est peut-fstre pas le mot. . 
Longtemps est le mot propre. 

leurs, de mi» k» •8ra«(Mwai4e!tOHt^lfi» 



« 



Du 



X 
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CnAPITRB VIL 



Oà l'MitAur revient aur se» pM< — ttu mattre 

de doute. 



t • • 



, ami lecteur. ' 
Gomme le poète, entraîné 1^ le feu dé 
f insj^lrâtion^, noua avons commis une grave 
erreur , un oubli impardonnable : nous n ^a- 
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vous pas encore dit an mot du maitre de 
danse. 
Ingrats gae nous sommes ! 

La mémoire des jambes devrait-eUe étoe 

si fugitive I 

M, Jourdain avait on maitre de danse. 
Et M. Jonndain avî^t grandement raison. 

M. Jourdaia avait aussi un maître de 
philosophie. 

Mais de combien il préférait le premier 

au secoud ! 

Cette préférence de M. Jourdain n'était 
pas sans motif , soyez-en sûr. 

Voilà comment calculait notre bourgeois 
gentilhomme, et ce calcul -14 était d'une 
exactitude mathématique. 

- L^iuimme qfâ sait dansée mofçJ» tou- 
jours bien. ■ • . 
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Savoir raaircher, c'ett »» ahemân. 
Donc, concluez maintenaDt.' = ' ' 

Pour faire un pareil calcul , il Malt être 
ou M. de Ut Palisse ou M. Jourdain. 

N'importe. 

Le calcul n!en était pas moins juste. Au 
contraire î 

Sans l'excellence de son maître de danse, 
M. de Richelieu n'eût jamais été ,te Riche- 
lieu que vous savez. \ ^ . 

Lavelace eut trois maîtres de danse. ? 

Bon Juan ea eut dix. m * ^ 

' Tons dix je pourrais vous les nommer. 

Donc , chapeau bas devant de maître de 

Inclinons-nous devant le- grand hommé 
quiaformé ia<^^aipbes. , , . ? -.-sj.v^ 
Ces jambes-là iront IttoÂt «i :■•!, f.r ■-.•^ 
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Par lai nous avons apprii le secret des 
belles manières. 




Qui sait où ces belles manières pëuv^t 
nous conduire ! . 



Tout-à-rheure notre amoureux n'en était 
encore (ju'à la mara; . 
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Voyez , maintenant ! 




Que de progrès I 

Et tout cela y grâce au maître de danse. 

' Quand je vous disais que M. Jourdain 
avait grandement raison d'avoir pris un 
maître de danse ! 
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CHAPITRE VIII. 



Btt ohef d'orolieitre* — B'uae royauté lant 

pareille. 

Voyez le grand homme 
Il n'a pas de couronne au front » et ce* 
pendant c'est un roi. 
C'est le chef d'orchestre, v 
C'est le roi de rhamonie. 



Avec ce rai-là on est toujours d'accord. 
Avouez que c^est une royauté sans pa- 
reiUel 

Si notre roi n'a pas de couronne , si son 
front reste découvert en présence de ses su- 
jets , c'est que ce front-là peut braver la 
foudre ! 

0 roi grand homme ! 

O grand homme de roil 

Pourquoi n'as-tu pas donné ton secret à 
toutes les royautés dlci-bas 2 

Le chef d'orchestre est un roi sans cou- 
ronne. 

Mais il porte unsceptre ; et quel sceptre ! 

Ce sceptre-là devient dans ses mains le 
signal du plaisir ^ et jamais un instrument 
. de tyrannie. 

Boi , notre héros ne travailte qu^u boa- 
heur de ses siyets« 

£t comment y travailie*t41 ? 
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* Du geste et de la voix. 

* Delà tôte et des jambes* 
De la main et des bras.. 
Des bras , surtout* 

Voyez , plutôt* 

» • • • 

* « > 




4 
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On eite de ces rois i|ui s*ttt JMMrti-tar leur 

ti^ône i les bras levés au ciei ; ils i^réebaient 
encore l'iiarmonie. . : 

Si M. Jourdain eut raison de prendre un 
maître de danse, n'avais-je pas raison, moi, 
de vous annoncer une royauté sans pareUie I 

Le dief d'orclmtre , après avoir vécu 
d'harmonie et de notes , s'endort sans dou* 
leur, d'un sommeil paisible comme son exis- 
tence. 

La dernière note qu^il prononce est ordi- 
nairoment do-do ; note d'heureux augure 
pour un homme qui ne songe pas k s' éveil- 
« 1er de longtemps. 
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CHAPITRE IX. 



Bu bal de fooiété. — Mou ami Chioard di0* 



L'homme cuit né pour dansw. 
Graude et profonde maxime ! 
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L'enfance danse. 




L'adolescence danse. 
On danse à quarante ans. ^ . 

On danse mÊme à cinquante! ' 
Qae fait l'oiseau sur la branche ? 
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Ëtiès viMiaâit'dd' rèttiBoiMer leiiffjdeiri^ 
hymne d'amour. ' ' " >'."-î ; • 
' ' Maintenant lènrs ailes' étenditesMnt Gé- 
missantes de plaisir. ! 'Jîj.'jj}; ji!: 

' 'Soy<^ sdrqte'élies'jMingeàt iP^ltU8é^:>^> 
Tout danse dans la natiue; '^''^^ »'îi'o-f 
Voila, pourquoi la sorîébé HB^^airisée 
blif'i^abliqua^^^âïsÂntés} ïéEitfbli^ue» ré- 
. gies par un dictateur qu'elles ont baptiâé du 

Mon ami Ghicard fut maintes •fl9tt4p]^ 
aux honneurs de la^ctietature.^ ^'^^-"^ i^i'^V 

Qu'il esi beàti ; B^u>iUâ^tllâ0U^,ic|a$a^ 
il fonctionne 1 et?] surtout ; q|iielle tolérance 
Ml^ts'Miil éal^lbr qu'il ekerceU! ^: l) 

Remarquez bien que , pditf iMtrër. en 

sm magnifique easquedei^Aéterdeur* 
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GomnMle paenup^ 4«l (S^im» dépo- 
sant sa qasa» swr l'^Dteil de l|i s«tne recon- 
naissante , . XQon ami vien^ de déj^ser son 
casque sur Tautel de la danse. 

Chicard î mm ami Qâoard l vous voilà 
dictatenr ! 

Ceigjt Qft b4 état. Ôn dit que M. IM^ a 
voulu le devei^ir. , , u 

• Bietateur de qiioi?, ' 
. Il n'en gavait pewirétre 
qnllQst 

Pour vous , mon aprt i yo?»s «a^P* 

vons laites. 
Vous aurez sans doute des jaUiii3C. .[ / 

: Quel graadlwromen'enapapî. 

. ' On glOflfRi su; V!»lv« comvtpf . •. 
C'est le soilféBWVé 4 tous les djPdltsijua». 

. K'iisfortftl 

: . 0 moft illustre ami! meotre^^VQM &9/4 
comme vos fonctions. : t i ; • 
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Laissez parler le cmcan , mais gardez- 
vous de le danser. 
Un dictateur ne peut décernent danser 

4 

le cancan. 



Du 



» . 



• ^ > I 
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CHAPITRE X. 



♦ * i • 



Xitt bal ohez la marquise. Mon ami ^*èîi *Ml 

pu»* 



I • • < > • 



Voyez ces équipages armoriés^ traînés 
par de friDgants coursiers de noble race. 

Les bhevaux ^ eùx aussi , ont leur na- 
blesse: 

Tel cavalier , tel cheval. ' ' ' ' * 
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Lequel est le plus noble, da cavalier on du 
obeval? 

B'Hozier.'est pour le premier. 
Baucher est pour le second* 
Bancher et d'Hozier peuvent avoir rai- 
son. 

Laissons donc cayaUer et montiire , Tune 
portant l'antre. 
Entrons chez la marquise. 
Bile vient d'ouvrir ses salons. 

On va^danser ! 

Biais comment danse^-on ehez la mar- 

îCBm^^A ...... . • « , 

Mon ami Qùcard U sait , lui. 
Yoilà pourquoi il ne s'est pas fait invi- 
t.er. 

Sf^ 4^6^e ne s'^d pas ju^ine là. 
. £j|t«>fe. la, diçtatmre 4^ inon ami Çh^ard 
qui ne veut pas du bal de la marquisa? 
Ou bien est-ce le bal de.lam«iri{uif#.qpi ne 
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veut paa de la dictature de mon ami Chi- 
card? 

lia margai$0 est bien belle I 

Mon ami est un cbannant cavalier! 

Ponrqaoi donc ^vraient-ils dans rinioii- 

tié? 

Inimitié n'est peut-être ^ le m^pt. 
Toi^ours est-il qjit'iis ne se voient. 

pas. V ' 

^ Mab enfiji , pourquoi ? 

— Pourquoi? £^e vous ai^'epaa dit que 
mon ami Cbicard tenait, avant tout ^ à la 

l liberté des jambes ? 

— Il parait que, chez la marquise, M. vo- 
, tre ami apeur de perdre cette liberté-Ui? 

Peut-être. 

^ Mon Dieu ! la marquise ne demanderajit 
pas mieux que d'essay^sr les danses probi- 
bées de moc^ Chicard, imais elle ne 
l'ose î . 

, * à • * 
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Plus d'une fols, dains son boudoir , seule 
avec sonamiej^ son pied craintif a voulu es- ^ 
sayer de ces pas audà^^éii^tTiurviennenî en 
ligne directe de là grande Chaumière. 

nnoLOoT • 




Mais des visites importunes ont toujours 
troublé la noble danseuse dans ses projets 
d^émancipatloD. 
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Et puis M* le marquis 

£h! mon Dieul belle mfupQpise , ^^ j^l^n 
quis va peut-être j à la sourdine , à cette fa^- 
meiise Chaumière ! 

— Oh l'horreur I , ^ 

— Ne vous fâchez pas Encore. J'ai dit 
peut-être! 

Que fera la marquise? 

Son pied aristocratique touchera-t-il au 

fruit défendu? 

Je dirai encore : Peut-étre ! 

Pour le moment y notre marquise danse 
comme on danse au faubourg Saint-Ger- 
main y avec décence et gravité. 

Mais du faubourg Saint - Germain au 
quartier latin» il n'y a qu'un pas. 

Le quartier latin , et la Grande^Gbau- 
mière se donnent ia main. 

Le voisinage est dangereux. 

Si la noble marquise passe jamais le Ru- 
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bieoD^ mon ami Chicardsera là pour la re- 
cevoir sur la rive. 



^ ii 

V 

" V aoif 



é iK 



l: tu 
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GHAPIT&E VU. 



lie bal ohM la ptntiire! — tim «cnrdoa, t'9 

' vous plaît. 



Le hàl cjiez la portière ! 

Ce programme vous étonne peut-être , Cit 
TOUS doutez qu'il soit fidtieàtes promesses. 

Ua momeal, s'il vous plaitl gardez- 
vous d'ua isoui^n injurieux et qui pourrait 
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compromettre la dignité de la portière. 

Od p&at tirer le cordon ^ et ne tirer que 
cela. 

Tous les pr(^ammes ne ressemblent pas 
à eelui de l'Hôtel-de-Ville ! Dieu merci ! 

Maintenant que vous voilà rassuré sur ce 
point, entrons cher la portière. 

— Chez elle , grand .Dieu 1 Mais sa tope 
est donc un palais ? 

Votre portière est donc la reine des 
portières î Sa couronne ! Montrez-moi sa 
couronne l Je veux voir comment est faite 
la couromie d'une portière • 

•~ Oui; monsieur^ ma portière est reine. 

£lle est reine des cancans. 

Quant à sa loge , ce n'est pas là que nous 

danserons; 
^ Où donc? 

Montons au premier : ies salons dupre- 
mier nous attendent. Ils sont \acants pour 



Digitized by Google 



-1 65 — 

le moment, et la portière, exeelleuie mèce, 
a profité de cette vacance-là pour... . 

— Pour?.... 

— Comment, vous ne devinez pas? 

Le eœnr d'âne jenne filte est eomme un 
appartement à louer ; je vous ai dit que la 
portière était mère. 

— Ah ! je comprends. 

— C'est fort heureux. 
Et sa ûlle est jolie ? 

— Charmante. 
~- Alors , entrons. 

Nous entrons , et que voîs-je ! 

MoD luoai Chieard dansant on galop avec 
mademoiselle Angelina , la iille de la por- 
tière^ 

Angelina ! joli nom^ n'est-ce pas? Il y a 
tonjouis de ïange dans la fille de la por- 
tière. Voilà sans doute pourquoi, an théâtre, 
elle préfère le paradis, 

5 
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Angelina ! belle Augetioa , vous ne savez 
pas avec qui vous galopez aiosi ! 

Un galop avec mon ami Cbicard ! 

SI j'étais à la place de madame votre 
mère j je vous en donnerais un antre ^ de 
galop 1 

Mais vous ne savez donc pas , jeune et 
intéressante victime de Tamour , que mon 
ami Chicard est le plus grand des séduc- 
teurs ? 

Que jamais débardeur n'incendia plus de 
cœurs? 

Le casque de débardeur de mon ami Cbi- 
card est plus incendiaire que la comète de 

1811. 

O Angelina ! comment ne savîez-vons pas 
cela! 

Allons , c'en est fait l le cœur de la bel te 
Angelina a déJÀ pris feu. 
Grand séducteur de Chicard ^ va ! 
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Je ne sais si le premier restera longtemps 
encore vacant ; ce qu'il y a de sûr , c'est 
que le cœur de mademoiselle AngeUna ne 
Test plus. 

Ghieardf tous pouvez entrer en posseesUm. 

Justement , demain c'est le terme. J'es- 
père qu'il n'y en aura pas à vos amours. 

L'appartement est tout neuf; il u'a que 
dixHsept ans ! 

Bel âge pour un appartement. 

Quand viendra le moment de payer le 
loyer, ingrat et volage, j'espère que vous 
n'allez pas déménager. 

Angelina , prenez garde à vous ! 

Si jamais Ghieard vous demande le cor-- 
dm s'il vous plaiti ne manquez pas de 
lui répondre que cela ne vous plaH nulle- 
mmt. 

Le cordon une fois tiré , Chicard ne re- 
viendra plm : c'est sûr. 
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CHAPITRE XU. 



Oontéqnenoef primes. 

Quinze jours après le fameux bal de la 
poi'tière , mou ami Ghicard a déménagé. 

Voyant qu'on lui refusait le cordon , 11 se 
l'est tiré à lui-même. 

0 portières qui donnez des imispoar m£- 
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rier vos filles ^ prenez garde à mon ami Chî- 
card ! 

PortfèNS, YOiu êtes avcstles. 
Maintenant y je m'en lave les mains. 
Le cordon^ s'il vous plait I 



* 
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CUAPIÏHE Xlll. 



lie Jookey-Club et la guinguette. — Zi'amour 

et léi oîgarres. 

Du temps de la Régence , époque d eroti- 
que mémoire, les grands seigneurs eu ta- 
lons rouges et à perruques à frimas fréquen- 
taient le cabaret de Lustucru ; la taverne 
des Porcherons recevait leur visite ; Taris- 
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tocratie de Louis X Y dausait au Fe u-Eter- 
mh 

Le cabaret de Lustucru n'existe plus. 
Les Percherons sont comme lecaliaret de 

Lustucru. 

Quant au Fm-EUrml , il s'est éteint de- 
puis longtemps. 

Et cependant l'on danse , l'on danse en- 
core beaucoup. 

Le quartier latin danse à la Grande^ 
Chaumière, cet Eldorado de l étudiant et 
et de la grisette. 

L'ouvrier danse dans Paris et hors PariS| 
intra mur os et extra mur os. Pour lui, la 
danse est comme le travail ; il les saisit au 
passage partout où il peut les rencontrer. 
^ Gliaque classe de la société danse , de- 
puis legarçon tailleur jusqu'à Tambassadeur. 

Le jockey" club devait donc danser, lui 
aussi. 
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Le jockey-elub danse. 
Où? 

Comme l'ouvrier , un peu partout. 
Seulement Touvrier ne va pas au bal de 
la marquise. 

Le jockey-club y -va. 

Il va Ausisd ailleurs : à la gu^igueUe, 
souvenir de cette bonne Régence dont Je 
vous parlais tout-À-l'beure. 

Les grands seigneurs et les petits abbés 
d'autrefois étaient fiers de leur air débraillé ; 
les petits abbés' surtout 

Mous ayons connu plus d'un gentleman 
rider de nos Jours allant à la guinguette , 
non pas pour y rosser le guet, usage passé 
de mode, mais bien pour s'y faire rosser lui- 
même; ce qui est plus charitable, puisq[ue, 
en bonne morale ehrétienne , il vaut mieux 
recevoir les coups que les donner. 

Il parait que le jockey-club est fort cha- 
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ritable. Nous faisons un vœu pour lui. 
Que Dieu ne lui rende pas les coups qu'il 

reçoit déjà 1 
De la sorte , le jockey-ckib serait deux 

fois battu. 

Une fois , 4^est assez. 

Si le. jockey-club aime la guinguette, 
n'est-ce point peut-être parce qu*tt peut y 
savourer deux plai^ à la fois 2 

Danser et ûuner. 

Parler d'amour et de chevaux. 

Le jockey-club voudrait-il mener l'amour 
à la cravache? 

Quel amant cayalcadour 1 

D est vrai que faire Tamour et fumer à la 
fois , c'est duurmant I 

Mais, ici, se présente une question em- 
barrassante. 

De ces deux flammes, laquelle doit s'é- 

t^dre la première? 
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Est-ce celle do dgarre? 

Oa celle de Famour ? 

Grand problème à résoudre ! 

Si Ton me demandait mon opinion , je 
répondrais : 

« La main sur la conscience ^ nous pen* 
n sons qu'avec la flamme du dgarre doit 
» s'éteindre la fumée de Tamour , et qu'avec 
n la £iamme de Tamour doit s'évanouir la 
» famée du cigarre. • 

Mon ami Ghicard est entièrement de mon 
avis. 

Il pense même que Salomon n'eût pas 
mieux jogé : oui, le sage Salomon qui n'usait 
pas moins de femmes que de cigarettes à la 
reine de Saim!!! 

Quel causeur et qaei f amenr ! Je parle 
de Salomon. 
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. CHAPITRE XIV. 



Xfe bml à la Qoar« 

Au milieu d'une ville entière qui danse ; 
qui ne Mmge qu'à danter , 11 fidlait bien que 
la cour fit eomme la 

Autrefois la ville Mudt comme la cour ! 

Première différence entre le présent et 
le passé. 
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Pardon , entre le passé et le présent. 

Mettons le passé le premier, s'il yoos 
plait. Je le préfère , et vous ? 

La cour danse donc , parœ que la Tille 
danse. 

Pauvre cour qni se laisse ainsi traîner à 
toute remorque , même à celle du plaisir î 

Autrefois, on dansait réellement aux 
Tuileries ; maintenant on n'en fait plus 
que le semblant. 

Pauvres gens! qui sont obligés de mettrede 
rbypoçrisie jusque dans un rond-de -jambe. 

Du cœur elle est descendue aux jambes. 

Il parait que, dansée pays-là, tout aspire 

^ descendnt. 

€roient-il8 donc être montés trop baut? 

C'est encore poscdble. 

Voyez le gros monsieur ! 

Il danse , lui aussi , avec ertte gfosse 
dame à tournure équivoque. 
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La grosse dame a des poches. 

Dans ses poches elle porte un sac. 

Il paraît que le gros monsieur connaît 
rétiquette du sac de la danseuse; car il 
semble bien moins occupé de la danseuse 
que du sac. 
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Serait-ce point une liste civile quelconque 
dansant a\ec un monsieur encore quel- 
conque? 

îiAux bals de la cour, on compte bien 
moins de Français que d'étrangers. 

La cour craint sans doute d'avoir la France 
pour vis-à-vis. 

Étrange cour française , où le fils d'Albion 
vient promener son orgueil britannique ! 

'Avec ses plumes de coq sur la tête , ne 
semble t-il pas vouloir braver le nôtre 2 

0 cour citoyennel rougirais-tu de danser 
avec la France? 

!0u bien crains -tu que la France ne te 
fasse danser ? ^ 

m- 
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CHAPITRE XV. 



I« bal de la garda aationalet — Bal par ••••• 

Comme chacun danse à Paris, il fallait 
bien qae la garde nationale dansAt, elle 
aussi. 

Le garde national est d'une force prodi- 
gieuse SOT le cha$9^ et le jW-toKu, deux 

6 
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figures qui sont proserites au bal de la 
coûTy comme étant de sinistre augure. 

Après avoir bâillonné la gloire , von- 
draient-ils mutiler la danse? 

Ce jour-là, mon ami Chicard fera uae 
pointe contre la cour ; c'est sûr. 

Le bal de la garde nationale se fait ordi- 
nairement par sousoription. 

On danse à tant par tête. 

Non , à tant par jambe. 

Deux francs cinquante centimes pour 
unel 

Cinq francs pour les deux ! 

C'est ua prix fait comme pour les petits 

pâtés.- • ' 

Mod anti Chicard n'aiine pas le bal par 
souscription y lui qui pourtant les àime 
tous. 

Un jour, il avait souscrit. 

Et il dansait ; c'était son droit. 
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Mon ami danse vite et bien. 
Au boot d'une heure il fut au bout de 
MMi rouleau. 

C'est-à-dire qu'il avait dansé pour ses 

cinq francs. 

Sa danse était tarifée ; impossible d'en 
prendre au delà du tarif. 

Mon ami Chicard , eomme le renard de 
feble, jura, mais trop tard , qu'on ne l'y 

prendrait plus. 

Le bal par sooseripUon, c'est le lit de 
Procuste de la danse ! 
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CHAPIIEE XVI. , 

♦ * 

!•• bal ponr lei paimef. — ipbniologîe de la 

dmie pAtronef fe. 

• . • i 

* 

a 

Non-senlement Paris danse pour lui^ 
înals encore 11 dànM i^oiir les auttw; 

Paris danse par procuration ! 

II se donne de la joie ponr cenx qni n'en 
ont pas. 

n tft pour eenx^i ne éàitékit pltis rire. 
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C'est très-bien, si sa joie peut guérir 
quelques douleurs. 

Si , en riant , il peut tarir quelques pleurs. 

A Paris, les liehes dansait pour les 
pauvres. 

Cette sorte 'dtf' bal' iseAname le bal des 
dames patranesm. 

Le bal des dames patronesses est fort 
dier. 

Danser pour les autres n'est rien! 

, Tuf s pai^vres ne dansent pas ^ on danse À 
leur place : c'iBSt cette usùrbation gu'il faioft 
payer à beaux deniers. 

Avant de payer ^ Rabelais commençait 

Puis vjEUHiit Ip q^art'^"f^^r4 (pa Yflps 

m 

savez. : . . ... j .. ^ , . - 

. Avec les, ^9Jfm P^^o^is^ » I^tbelais 
eût été fort mal reçu. , , ■ ;. 

. Bour;4tQÇr, U «^.oomnieucé pi|r pigrer 
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Les jdamespatronesses font toujovrs payer 
avant de. permettre qu^'on daose. 

La, charité est prévoyante I , 

Peut-être aussi messieurs les danseurs 
ont-ils la réputation de mauvais payeurs. 

Point de erédit pour le bal des panvrjes. 
Les dames patronesses l'ont mis à mort — 
le crédit 

La dame patronesse, pour que son palro- 
nage soit fruclmuXy doit avoir de seize à 
vingt ans« 

Comme la demoiselle de comploir qui 
pousse à la consommalimn la dame patro- 
nçsse pousse à la charité* Poussez à la 
roue, Mesdames j si vous êtes belles , vous 
êtes sûrçs que la roue marchera , et qu'elle 
recueillera sur son passage une moisson 
i^bondante ; moisson improvisée qui vient 
de germer^ 4'éclore et de mûrir au soleil de 
vo^ beaux yeux. 
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ïlien u'est gracieux comme ie sourire de ^ 
la dame patrouesse. Il demande^ et cepeu-' 
dant c'est lui qui semble promettre d'^^c- 

corder. 

Comment refuser en présence d'un sem* 
blable sourire ? 
Impossible. 

Aussi Ton donne dans l'espoir fTobtenir. 
D'obtenir quoi? 
Une récompense du Ciel ? 
Mou Dieu non ! mais un* nouveau sou- 
rire. 

M 

Oui, Mesdames ; daignez sourire deux 
fois , et nous serons trop heureux de dou- 
bler notre aumôiiè. 

Non-seulement la dame patronesse doit 
être jolie, mais elle a encore le droit d'être 
coquette. 

Voyez ; que cette coquetterie lui sied 
bien! 
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Avec quelle grâce elle vous présente ce 
billet parfumé ! 

Comme la main qui vous l'offre est bien 
gantée ! 

Sous les réseaux de la soie , comme elle 
parait blanche et mignonne ! 
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Ojpauvres ! vous êtes parbleu d'heureux 
goeuxt vcm Be mourrez jamais de faim 
hi de telles malus travaillent pour vous. 

C'est biea. moi plutôt qui me ruinerai 
pour le plaisir de vous enrichir. 

Peupler la France de jolies femmes quê- 
tant pour les pauvres^ e'est détruire le pau- 
périsme. 

Alors, mais seulement alors , soyez co- 
quettes^ Mesdames ; cette coquetterie vous 
portera bonheur. 

De vos sourires enchanteurs, de vos oAi- 
lades les plus tendres , rien ne sera perdu ; 
ils seront inscrits en partie double , et sur 
deux, livres ; ^ 

Au cœur de vos adorateurs, livre d'a- 
mour; 

Sur Talbum des anges^ livre de ch«ril;é« 
Seulement je me permettrai de donner 
un avis aux anges. \ 
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Qa'ils prennent garde , MM. les caissiers 
célestes , de se tnMOpar dans leurs écri- 
tures. « 

Avee Yous , Mesdames , les auges eux- 
mêmes pourraient être distraits 1 

^ 
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CHAPITRE XVII. 



en foèiie. 



la.fiofiaiB a tasos «te grond'- 
Aon. 

Le -village est Ûec de Sjsa danses \iila- 
gecdses, si naïves, A channantes , les plus 
diarmantes peu^étre de toutes. 
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Chaque quartier de Paris a ses bals pri* 
vilégiés. 

Le théâtce lui-même a voulu avoir ses 
bal8« 

La Porle-Saint-Marlin, V Ambigu, ia 

Gaîléj ont leurs bals parés et masqués. 

On daose aux Variétés uiie variété pro- 
digieuse de danses* 

Ou daosait autrefois à ïOdéon. M. d'É- 
pagoy nous promet que cet hiver on y 
pourra danser de nouveau» 

Non-seulement M* d'Épagny est homme 

d'es(^]iÉL>jaMi&4l»est^j^^ diàlAi 

Mon ami Balochard et moi, nous remer- 
cions doiie d'avaîiéeM#d'Épagnyv :pi/W)m 
des beaux-arts en général , au nom«fbBt>ia 
di^ÀÉB en fi^tieiilleM ^ ^ ; . il' u' 

% 0pèrêJem4qm éit fier 4e Ms< iwlréea 

carnavalesques* '-^ ' ' «A* 
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Mais où la ddnse d'hiver sèplatt surtout^ 
c'est au Grand-Opéra^ c'est à Venladoûr^ 
chez Musard 1 

Là y que d'intrigues se croisent , s'em- 
brouillent à l'abri d'an masque bénévole et 
protecteur 1 

Là , que de femmes inl ligué es ! 

Je n'ai point dit intrigantes. 
. Là, qne de dominos blancs^ nolrs^ roses, 
verts! 

Verts surtout I Le domino aime beaucoup 
la livrée de Tespérance ; aussi avec lui es- 
père-t-on beaucoup. 

O domino vert ! il vous s^a beaucoup 
pardonné parce que vous aurez; beaucoup 
dansé et donné beaucoup d'espérance ! 

Au Grand-Opéra^ à Ventadour^ c'est là 
que triomphe mou ami Chicard. ' ^ 

GheZ'M«ttâil4evieiit(«n'âliu. 

Dieu ! qu'il est beau^ mon ami Ghidard ^ 
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avec son costume de bal ! Voyez et ad- 
mirez ! 




Quelle pose pleine de grandeur et de 
dignité! 
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' Il est vrai qu'il prétend que je suis le 
digne Oreste de ce joyeux Pylade. 




Soyez juste , ami lecteur , n'est-ce pas 

7 
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que Pylade ett beaucoup pbu» beau qu^O- 

La main sur la conscieuce , n'est-ce pas 
que je suis éclipsé^ totalement éclipsé 2 

Quand Pylade danse au Grand-Opéra y 
tous les lorgnons sont braqués sur lui. 

On le regarde comme on regarde le soleil 
en ]/leiQ midK 

C'est par ce sdeiMà que je suis éclipsé. 

Seule notre amitié ne s'éclipse pas« 

La dause est pour nous un lien plein de 
sympathie , et qui nous conservera toiyouis 
d'accord. 

Quand mon ami Ghicard danse le galop 
chez Musard, tous les cœurs galopent après 
lui ; moi , je le suis à la piste, emporté sur 
ses traces poudreuses ; je le suis ; naais de 
loin. 

Les cœurs aussi me suivent* 
Jdais de loin l 
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Quand Ghicoid est là, peul^ vnSt une 
autre pensée que pour Gbicard ? 

Oreste s'incline devant Pylade. 

Imitez Oreste } c'est ce que vous avez de 
mieux à ûdre. 
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Tin «t •uite da ^ Oamreniatioiu et -iri»- 

L'iem|i^ de mon ami Chicard est dans 
toute sa force ; il a détrôné les vieilles divi- 
nisés. Chicard a rémplacé la Folie avec ses 
grelots; c'est lui qui a pris d'une main 
ferine les rênes du char carnavalesque, es- 
corté d'une armée de débardeurs , de titis , 
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de rouliers y de postillons de LoDgjumeau, 
qui ont fiitt dispanttre les arlequins , les 
pâles pierrots, qui errent comme des om- 
bres^ et ime quantité innombrable de ber- 
gers, de turcs ^ et autres personnages aussi 
insignifiants. 

Le entte que PonSroae à Ghicard Ta jus> 
qu'au fanatisme^ Jusqu'à la rage, Jusqu'au 
délire! 

Yoyez comme les poitrines sont hale- 
tantes I Et qu'était-ce , bon Dieu I que là 

4tiivse â^wMK^o^ «empaiéer à lardlansed!»*- 
Jourd'bui 1 , 

Voyez comme la sueur ruisselle sur tous 
les fronts ! Et cependant tous cesinbri^ides 
danseurs ne sont point abattus. 

Gomme des lutteurs in&tigables^ comme 
des guerriers injtr^ides toujours prêts au 
combat; ils xecommencecont sur-le-champ^ 
au moindre signe de Cbicard. 
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* Tant que le chef d'orchestre donuera un 
coup, d archet , tant qu'ils entendront le 
moindre cornet à piston ^ ils sauteront com- 
me des possédés; et si Ghieard voulait abu- 
ser de son pouvoir, il les ferait danser jus- 
qu'au dernier soupir. Mais Chicard sort du 
bal ; il est indulgent et juste ; il veut mé- 
nager son peuple. 

Tout change d'aspect; le dieu est re- 
monté dans rOlympe, et l enthousiasme a 
disparu. Ces visages si rouges et si animés 
naguère commencent à pâlir ; les lumières 
et les étoiles du ciel pâlissent aussi ; les 
groupes af&issés cherchent des banquettes, 
et voici ce qui se dit dans la salle : 

Unbon homme se promène ; il a la tristesse 
empreinte sur le fk-ont ; il aborde humble- 
ment un débardeur débraillé ^ aux forme» 
herculéennes ; a; Monsieur le Comte, lui 
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dit-il... (C'est aiûsi qu'il a entendu nommer 
eelui à qui il s'adresse. ) 

— Qu'est-ce qu'il y a. pour votva&er? 
vice?.... Oiiéi c' te balte! 

Pardon , monsieur le Comte ^ mais je 
iroudrais savoir.... 

~ Oh! oh ! c'te face de carême ; voyez 
donc les autres ! 

— Permettez , Monsieur , mais je me 
nomme Coq....; le nom ne fait rien à l'af- 
faire*... 

— Ma foi , monsieur Coq , tu m'as l'air 
d'un fameux dindon I,.... Ah çà, voyons, 
décidément que me veux-tu ? 

— Cette dame qui se cache et qui a dansé 
avec vous toute la nuit.... 

— Eh bien î 

— Eh bien ! Monsieur , j'aurais désiré 
savoir.... 

— Parbleu I je voudrais savoir^ mot , ce 
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qu'un pékfai de ion espèce a de commun 
ftveo misaine Goqimrdeaii? * 
- Goquanleaa ! Maift e'eajt elle 1 Men^- 
I sieur^ j'en étais sûr 1 .« C'est ma fe^^me 1 
Qu'est-ce à diie^ MaIUÛe^r L.^.iifflt- 
dame Coquardeau votre femme !••.. Appre- 
nez que yoxiÊ en avez^mettli U... BUe estki 
mifflwe 9 eatende&»¥0» ^ lel si wùqb la ré*» 
gardez encore I.... 

Mais, Monsieur, ne vous fôdie? pas... 
puisque je me nomme Coq... ^ 

-—Qu'est-ce que ça me fidt, Kbtasieap; 
erdyeai^us être le seul se iiniiDie-Clo- 
qiiardeau? Il y^en a crât, il y e&amille^ 
dix mille^ cinq cent mille Go^ardeau dans 
' Paris.... Et si tous venaient nous réclamei^ 
I leurs femmes.*.». An reste Monsieur ^ et 
eette cxj^iBatieli ne TOUS suffit pas^...- - 

^ Au contraire... ir. Mcmsieur.... je suis 
enchanté , certainement. . • d 



i 
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< Ledébirdear tourne les talons à M. Co- 
quardean, qui s'éerie en s'éloignant : U est 
elak que je pois me tromper ; mais cepen- 
dant je suis sûr que c'est ma fenune;.... ' 
Au reste , je suis bien aise de l'avoir ren- 
contrée ; elle aura bien vu que je ne suis 
pas content .Cette réflexion le console, et 
il va se coucher en attendant sa vol^ 
moitié. 

. Un pea plof loin , deux jeunes gens se 
parlent bas. « £b bien 1 dit l'un , et ta 
conquête? 

. . — Disparue, mon cher, après que je l'ai 
bourrée toute la nuit de rafralchisse- 

Bientset de g&téaux. Ma bourse est à sec ; 

tout mon mois y a passé.... Ah çà , mais 

tu es senly et la tienne 
La mienne!.... Une femme qui me 

dit qu'elle m^a vu «nx IteUens, aux bals de 

la liste dvile.... Je savais bien qu elle men- 
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tait, car je n'y .Yftis Jamais. Mais eofio ç|i 
flattait nuiiiiamouF-propre, et je faisais sem- 

]»l4Pt44|l4 «roiffe^M £^ hiMkl ta j» Ml* 
serais jamais...» 

— Ma foi ma I . voyons, aqhève. . • • 

— Tu sais, cette petite couturière que tu 
me fis voir avant- hier quand elle passait 
devait, le magasin 

— • Ail liah I Ma nouvelle connaissance L ^ 

• • • ■ 

.. — JuatemantI ... 

A 

— Elle qui m'avait promis 1 . . .Figore-toî, 
mon cher, que je voulais l'emmener et 
qu'elle a reûisé. »• Elle habite avec sa mère ; 
ne sort jamais , dit-elle..«. Fie^-vous aux 
femmes , après cela L . • Ah çà . mais es- tu 

-7" Parbleu I si j'en suis sûr ; elle s'est 
démasquée; je Tai bien reconnue» 
~ L'infidèle l 

M VoiSrtu, mon cher, il ne faut plus s'eu 
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rapporter aux joumaux.*.. Ce matin j'avaiï; 
In : toiit Paris élégant se rend au bal dè 
rOpérft^ toute la bonne société Ten^ 
cimtre.... EtPon n'y tronve qae des petite! 
filles qui cherchent un lord ou un prince 
ruâse^.««*/Ah ! je me souviendrai de ce 
carnaval.... Mon tailleur ne veut plus me 
faire crédit, et je me suis fait avancer deux 
cents francs par mon pafron.;;. • ' 

~- Allons , que veux-tu ! le carême ap- 
proche^ et nous jeânerons.... Rentrons au ^ 
magasin. » • • r * ' ^ • 

' ' Et nos deux commis s'en vont ^ honteux 

èt confus cbmine le renard de Lafontainel 
' Puis tes acteurs de la nuit se dispersent. 
Quelques lions, ces jeunes fous qui se rui- 
nent , les hommes remarquables du Ml , 
ceux qui faisaient partie du quadrille in- 
fernal, renversent tout sur leur pas^e 
en poussant d'épouvantables hurras ! 1 1.... 
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Ils montent dans leurs voitures avec quel- 
ques lorettes^se dirigent vers Tortoni,Yéry, 

Yéfottr, le Café de Paris Us y arrivent 

après avoir insulté tous les passants 

Nous n'écrirons pas ce qu'ils disent » nons 
tairons ce qu'Us font. . * Tirons un voile sur 
Forgie. 
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CUAPlîRE XIX. 



Une prophétie. — Ites rois «'en vent I 

ËQ vérité je vous le^ dis, dans quarante 
jours INinive sera détruite. 
Je me trompe. 

Dans vingt'(j^uatre heures Paris ne dan- 
sera plus 
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Horrible prophétie! et qui doit faire dres- 
ser les cheveux sur la tête de tout tiomme 
qnidause. 

Gomment ! Paris va détrôner encore un 
roi! 

Paris est donc rennoni juré de toute 
royauté ! 

£t qael roi va-t-il détrôner ! 

Le plus joyeux enfant qui vive sous la 
calotte du ciel. 

Paris va détrôner le carnaval l 

Alors je désespère pour toutes les royau- 
tés pr.ésentes et & venir. 

Pour les royautés à venir sui tout. 

Le carnaval s'en va 1 

Décidément les rois s'en vont 1 

Henrensement. que aotre ami le carnaval 
reviendra un j()ur. 

Les rois reviendront-ils ? 

Un prompt retour à Tun l 
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Un long retour aux autres ! 

Le carnaval mort ^ que fera Paris ? 

Belle demande I 

Il va renterrer# 

Rassurez*YouS| les funérailles seront di- 
gnes d'un si grand mort. 
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Xta prophétie est accomplie 1 ~ Funérailles 

d'un roi. 

La funèbre prophétie est accomplie ! 
Le carnaval est mort ! bien mort I 

Il éiûii de ce monde où les plus boUes choses 
Ont «npiredestiOf 

Et 
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H n'adiève pas ; la douleur me spffo^e. 
Ainsi trépasser l lui qui ne iltyaandalt 
mieuii^ que de vivre ! 
Ainsi mourir ! loi, le plus joyeux de» 
vivants! 

Lui qui était on rai si bon ellfa^t ! 

Pour aUor auii fnnériuUles d'un ai grand 
roi, je viens da çoettre un crétpe à mon bras» 

Allons j Gbicard ^ mon , partons ! 

Mtin ;{^i est ep retard ; il n'aj^as eucore 
endossé son costume pffieieL 

Ce retard doit vous snrproidre ; il de- 
mande une j&xplie^tion* 

Mou ami Gbicard^ s'il n'était le premier 
danseur de France et de Navarre , en serait 
le premier mélomane. 

Il connaît tous les airs; il les aime tous^ 
excepté Vair de la rue de Gltcby. 

Point d'ariette qui lui soit étrangère, fùtr 
elle espagnole ou cochiuchiaolse. 
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n possède toutes les partitions , depuis 
Youverture jusqu'^ati dernier final. 

Mon ami Chicard adore surtout les ou« 
irertttres ; toutes lui plaisent. 

Toutes, je me trompe; il faut eu excepter 
les ouvertures Humann. 

Que le diable emporte M. Humann I mais 
non pas à laCourtillei car nous pourrions 
nous y rencontrer ! 

Si mon^ ami Chicard s'est trouyé en re- 
tard, c'est qu'il s'est oublié sur une nou- 
velle ouverture. 

Maintenant le voilà prêt , et nous partons. 
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GUAPITBE XXI. 




Ctonumnt on enterre les rois. — lie deiqenle 

de la Courtille. 

* 

Bfinttit "Vient de jBOimw ! 

Minuit I heure fittale , où des s^ets in- 
consolables viennent, de recueillir le denier 
souffle de leur roi ! 
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Les cham]^ funèbres de la Cour tille vont 
recevoir sa royale dépouille. 

Avec le char mortuaire j montons à la 
Gourtille; tout-à4'lieure nous la descen- 
drons. 

Aux bons rois de dignes funérailles! Gel- 
les-ci seront magnifiques. 

Cest encore la danse qui conduira le 
cortège ! et toujours la danse. 

On danse autour d'un berceau. 

On danse autour d'une tombe. 

Voilà de la logique , ou je ne m'y connais 

pas. 

Joyeux enfants de la danse ^ «ccourëz 
tons. 

Les voici ! Ils viennent. 
Voici le hardi cancan, peu soucieux 
qu^on en fasse sur son compte. 
Le eanean est philosophe. 
£n philosophe il danse. 
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Voici la cachucliay avec s€s allures dé* 
leurrées et ses hanches voluptueuses. 

Caehucha ! cachucha ! vous êtes char- 
mante aujourd'hui. 

A quelques pas / viennent ses sœurs de 
la Orande^Chaumière : vous les désigner 
serait trop long. 

Bonnes filles, un peu fortes en gueule ; 
et quelque peu cousines des soubrettes de 
Molière* 

Toutes ) elles ont un air de famille. 

Entre sœurs > cela doit être. 

Où vont-elles? 
' Je vous rai dit: elles vont à la Gourtilie. 

Que de bouffées de joyeuses parole? 
volent sur leur passage I 

Allons, belle dame que je voia prête à 
rougir , ne rougissez pas. Aux grandes dou- 
leurs , les grands remèdes ! Il s'agit de tuer 
la douleur. 
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Dans cette nuit mémorable ^ il est permis 
de tout dire, de tout entendre. 

Oui , tout , et beaucoup d'autres choses 
encore. 

O danse de la Courtille , que tu me plais! 
Comme ta robe est galamment retroussée I 
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C'est Tavour qui, lai-méme, vient d'atta- 
cher te» jarretières ; i'une est rose , et 
l'autre est noire. 

— Comment le savez- vous ? 

— Gomment je le sais , bonne fille ? C'est 
que tu viens de relever ta robe à droite. 

Bon ! voilà que tu la baisses; mais c'est 
pour la relever à gauche ! 

J'en étais sûr : de tes deux jarretières , 
rime est rose y et Tautre est noire. 

Allons 9 tant nùeux ! ta douleur ne va 
que jusqu'au demi-deuil. 

Prends garde ^ aimable fille , tu vas per- 
dre ta ceinture. 

Tu la portes comme les Gjrâees portât 
la leur. 

Je comprends. Peut-être vas-tu sacrifier 
aux Grâces. 

Et la folle enfant ^ riant de ma galté , 
riant de la sienne ^ passe comme une ombre 
joyeuse qui ne sait que trois choses : 
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• Rire , parler , et danser. 

Il est \rai que de cette triple tâche elle 
s'acquitte à merveille. 

Chapeau bas ! c'est la danse de la Cour- 
tille qui passe ! 

Hélas ! la voici qui revient ! 
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Biais comme maiatenaiit elle est triste et 
blême ! 

Comme sa parore est souillée l 

La joyeuse fille d'hier n'est plus la même 
aujourd'hah 

Gommé une loreUe repentante, elle va 
recevoir les cendies ! 

C'en est donc fait, le carnaval est mort 
et enterré ! 



t * 
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GHAPITAË XXII. 



Où les morts restasoitent. — lia danse des dix 

mille vierges. 

Garnayal est mort y yive le earnayal ! 

Je me retourne ; c^était mon ami Chicard , 
Ghicard, qui regarde la danse comme im* 
mortelle ^ et pense qu'elle ne se porte jamais 
mieux que lorsqu'elle morte. 
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Avec de telles croyances , que deviendra 
nMmami? 

Il mourra comme il aura yéea : en dan- 
saot. 

Il est même probable qa'il dansera en« 
core après sa mort. 
Avee qui? 

JLaisaez faire mon ami ; il ne manquera 
Jamais de ^ia-à^vis. 

Il aura son paradis dansant ; et là , il est 
capable de faire danser les dix mille vierges. 

Magnifique apothéose demoihimiChieardl 

Fin digne d'nn tel comm«icement ! 

Dans ee galop eéleste , sainte Cécile 
tiendra le piano. 

Saint Pierre donnera la clef. 

Saint Roch et son ehien^ jouera de la ela« 
rinette. 

• Tout sera parfaitement d'accord . 
£t moi I que ferai-je alors ? 
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Pytade àéfavX , Ureste y qvA deviendra- 

Wl ? ^ ^ 

• Geque je devieodrai? 

J'irai rejoindre mon ami Cliicard, et je 
ferai comme loi» 

O I Fanny Essler ! ne soi» paa j«loiise« 

Mon ombre sera toujours moîûs légère 
que toi« ' 

Quant aux ouverture HumaoU; quel 
sort leur est réservé ? . 

Question iatéreMante pam la àgam l 
' Lesdites ouveirtorçs ne sont «i en re ni en 
$ol ; elles sont aunloisus do soU 

Or ) voilà ce qu'en pense mon mà ; et 
son jugement passera sans doute à la posté- 
rité. < 

V" 

« Les omerturés Humann étant en Uàba- 
» Hère ) ne sont propres qu'à faire fumer le 
» parterre et siffler Tauteur» & 

ifiift 
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TABIi£ 9£S MATliaUES. 



A Fauuy Esslei\ 

Chap. h De la*dan«e en général*— Delà Ca- 

chucha Cil particulier. 

CflAP* II» De la danse li'été. BelleviUe. 

RomaînTilIe* — Montmorency. 

■ 

Chap. III. De la danse tfhiw. 

Chap* IV. Aphorîsmes chorégraphiques. 

Chap. V* De la danse aux barrières. — Mou 

ami Chicard. 

Chap. VI. Paris dansant. — Calcul mathé- 
matique de mon ami Chicard. 

CuAP. VU. Ou l'auteur revient sur ses pas. 

~ Du maître de danse. 

Chap. VIII. Du chef d orchestre. — DNme 

royauté saus pareille. 

Chap. IX'. Du bal de société. — Mon ami 

Ciiicard dictateur. 

Chap. X. Un bal chez la marquise. — Mon 

ami est pas. 
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Cha^ • XU Le bal chez la portière. Le eor- 

^op y s'il vous plaît ! 

Chap. XIL Conséquences préruei. ^ 

Chap. XIII* Le Jpckej-Club et la guin- 
guette. — L'amour et les ci* 

- garres. ^ 

ChaIp. XIV< lie bal à la cour ! 

CflAl^« XV* liO-bal de la garde lu^tionale.-^ 

Le bal par flonacrfption • 

Chaf« XYU Le bal pour les pauvres. — Phy- 
siologie de la dajno patro*^ 
nesse. 

Ghap« XVIL Le bal de théâtre. — tM deux 

auteurs sont en scène. ' 

C^APf XVIU. Fin et suites du bah «--Couver^ 

satiou et monologue. 

« 

Chap. XIX. l^ne prophétie. ~ Les rois s*eu 

vont. 

CiiAP« XX. La prophétie est accomplie.— F u- \ 

uérailles d^un roi. 

Cff AP. XXI. Comment ou enterre les rois. — 

La descente de la Courtille. 

Chap. XXII* Où les morts ressuscitent. — 1> 

danse des dix mille vierges. . 
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